
<adB 

Le Nord 
«OMiWSTRATtOI * Il " CBOIX OU NORD " 

<t,iMOi|l>l«rn,l( y LIE 
# BUREAU 0'AHH0HC£S 

1, IM ta Stfl *pclw, 1, SrufPlm 

P*r la Poste, Vm A*.   ■••?§■ francs. | Annonces.   |   ; 
SIT Mon     .    .      in      —       I ïuvlarucs .    ,    . 
TROIS Mors         5      —       I Faits -dror,  .    . 
Dfparwiu. non-limitrop. et Etraog..port ensue    Chronique IncsJo 

pUBUOrri 
■a ligne 0.40 

— 0,75 
— l.SO 
— «,O0 

TEMPERATURE ~_m 
LOU-E, le U aorembre. 

■inimam. sail. abrite. ... 
_    _ — —     deeoarert... 
Surf.ce du soi. S h. du matin. 
A l mitre de profondeur  
De l'air à l'ombre  
Maximum, jour, A l'ombre... 

«•        «    an soleil.... 

•-. 
fi «>S 
»■0 

104  CD 
*faf hyçromètrtque.oth. m.)0-/-9a     * 
Jltat du c*ei : Très nuefeaxj 
Direction du ernl : S. SJ) 

BfcaoHKTKR.— Le 24 noTerobrera h* 
matin) la preeston était de 782 -/■ i 
le M novembre 18 h. de mauoj le 

îestus: o 

'■m 
I 

-tî 

9 

5 

La politique partout] 
Gomme 1M Harpie« de la fable, le poli- 

tique gîte et empoisonne tout oe qu'elle 
touche. 

Les arts, le« plaisirs, l'amitié, la famille, 
la bienfaisance elle-même : tout se rapetisse, 
se trouble, s'envenime, dépérit et se déna- 
ture dès que l'infâme politique s'y glisse. 

C'est bien pire encore quand il s'agit des 
aff.ii res et des institutions destinées à les 
protéger, à les encourager et à les arbitrer. 

Jusqu'ici les Chambres et les Tribunaux de 
commerce, dans le Nord, avaient & peu près 
échappé à la contamination du virus poli- 
tique. 

Ces grands corps, élus par des hommes 
d'ulTuires, se recrutaient parmi les hommes 
d'affaires sans qu'on leur demandât leurs 
préférences politiques ou religieuses et 
sans qu'aucun candidat (ne se prévalût de 
ces préférences pour se recommander aux 
électeurs consulaires. 

Et il semble bien à en Juger par l'état 
Industriel et commercial de notre laborieuse 
région que les affaires ne s'en portaient 
en* phis m.tl. 

Mais cela ne pouvait pas durer. Les poli- 
ticiens du bloc, les coureurs de décorations 
et les émissaires de la secte qui a juré d'as- 
servir le pays en s'emparant de tous ses 
rouages, soutiraient de voir nos Trib unaux 

de Commerce, notamment, siéger et rendre 
des arrêts sans se préoccuper de 1« poli- 
tique et des opinions politique« de leurs 
justiciable«. 

Ils soutiraient de voir leur échapper des 
places honorifiques et qui valent à leurs 
titulaires une certaine considération, sans 
se douter que celte considération émane 
beaucoup moins de la fonction elle-même 
que de la haute honorabilité de la plupart 
des hommes qui l'ont exercée ou qui l'axer 
cent encore aujourd'hui. 

Les Loges se sont donc avisées de se 
mêler de nos élections consulaires. 

Mais, comme toujours, elles se gardent 
d'agir directement et au grand jour. Elles 
savent que l'Acacia.i, pue au nez du 
public. 

Elles ont donc délégué un groupe d'hom- 
mes de paille qu'elles ont affublé du titre 
pompeux et pompier de « Comité indépen- 
dant d'action pour l'élection des juges sup- 
pléants au Tribunal de Commerce de Lille »* 

Et ces personnes interposées de la Loge 
ont désigné quatre candidats bien connus 
pour être asservis sinon inféodés aux grou- 
pements maçonniques. Ce sont MM. Turbo- 
bin, Deraet, Paul Martin et Jules Cremer. 

Ce qui est un peu naïf ee sont les motifs 
qu'invoque la Semaine religieuse des 
Loges, le Progrés du Nord pour justifier 
cette exhibition de candidats. 

Ce journal se foade sur le peu d'empres- 
sement que montrent habituellement les 
petits et grands commerçants pour prendre 
part aux élections consulaires. 

Il ne se dit pas que si les électeurs lais- 
sent faire et sont peu empressés à courir 
aux urnes c'est qu'ils savent que leurs in- 
térêts ne sont pas en danger et que les can- 
didats présentent toute sécurité. 

Quand les commerçants se sentent en pé- 
ril, ils savent se remuer et faire de l'agila- 
talioo. S'ils restent paisibles ordinairement 
aux approches des élections au tribunal de 
commerce, c'est que la personnalité des 
candidats les rassure. 
* Cette paix et cette tranquille assurance ce 
plaisent pas aux ambitieux du ruban et aux 
intrigants des Loges. 

Eh bien I Ils seront servis 4 souhait et ils 
verront que devant la menace d'être envahi 
par les politiciens, le monde des affaires se 
remuera, et que, le deute décembre pro- 
chain, les électeurs seront nombreux aux 
urnes pour couper les ailes aux rêves de 
ceux qui annoncent vouloir « devenir les 
maîtres (Sic) des Cbambres-et Tribunaux de 
commerce. » 

DIM. 

LES INVENTAIRES 
ÉTATS DE SERVICES 

DI 

M. le capitaine Magniez 
11. le capitaine Magniez-est un dec bril- 

lants élèves de l'Ecole militaire de Saint- 
Biaiseut. 

Il y est entré avec le numéro 4, sur 350 
admis et 1 200 concurrents. 

Au premier classement, sur 450 (guerre et 
marine réunie*), il obtenait le numéro 4 en 
classement général et le numéro 1 en clas- 
sement militaire. 

Au classement final, il adstit de l'école 
avec le numéro 11 en classumeot général et 
le numéro 6 en classement militaire. 

M. Magniez obtint également une magni- 
fique épée comme prix de tir offert par le 
ministre de la Guerre et il fut l'un des nuit 
sous - lieutenants appelés A retourner A 
l'école comme instructeurs. 

M. Magniez, après un séjour de Quelques 
mois A Saint-Manant en cette dernière qua- 
lité, passa au 8e de ligue et de 14 au Ole, A 
Méziéres, ou. il a laissé les meilleurs souve- 
nirs. 

Il revint ensuite A Saint-Omer comme 
caoiuuua.  

AD Tribunal correctionnel 
X>JD T.TT.TtTH 

Audience du S4 novembre i90t 
Présidanoa da M. Oonaan, vice-preeldenl 

A l'église Saint-François, de Hrarau 
M Charles Tlberghien. 24 ans, a appelé ■ cas- 

serole » M- le Commissaire de nuitée Pru- 
dhomtne, de Rouba.x. délégué a Mouveux, 
Dour les opérations d'inventaire. 

Des le premier moment. M. Tiberghfen a très 
franchement reconnu le fait. Il ne fait aucune 
difficulté poor le reconnaître S l'audience. Il 
explique qu'il était, non sans raison certes, 
surexcité  par tout os qu'il  avait vu se passer 
aiM îHilsart. le subetitut d'audience, essaie à 
grand orchestre de persuader au Tribunal que 
le prévenu a commis un crime. 

Il faut, paraît-.!, juger les délits d'Inventaire 
plu* n(iveremei:t que les délits ordinaires. 

Il de;-.nude d'-nc le relus des circonstances 
atténuantes, de la prison, et de la prison sans 
aurais. . _   _ .. 

On se demande vraiment pourquoi le Tribu- 
nal se HJ..'itrori.it plu« sévère que d'habitude. 
Un outra«« a un commissaire de police, qu^i 
soit eonunti par un nonorabUi catholique outré 
de voir inventorier son enlise, ou qu'il soit 
commis par un apache quelconque, est tou- 
jours un outrntte. 

Il semble qu il n'y a pas lieu d'être plus sé- 
vère pour l lixi.TahiH catholique que pour l'a- 

Siche. au contraire I C'eut ce que démontre 
• Legrand, gui a assumé la lAcno de détendre 

M  Tinergluen. 
Il ettthVu en outre que M. Tihorghien qui a 

éto conduit le-» iuen<nt<:* aux mu us a travers 
TourcoinM ol L'1'** qu> a passe une nuit & la 
pnson a*ec le** pires voyous, alors que le» cir- 
cultire^ ministerielles ordonnent de les enfer- 
pi*"' iit.ni do* locaux aept.re.rt, a sufQnaauuent 
ex put I" lerer délit oomssts par lui. 

I.« tnhunai condamne à lt» jours de prison 
Sveu JUAJIJ*. 

A l'église Saint-Germain, à lonvaox 
Henri Destombas, »5 ans. commissionnaire 

en charbon, a aussi été arrêté hier a Mou vaux, 
mais à l'église 9t-Germain. Il consolidait la 
barricade de eb aises élevée par les défenseurs 
de l'église. Deux chaises mal lancées atteigni- 
rent les gendarmes Théry et Flamant. Les 
gendarmes peuvent affirmer que les chaises 
ont été volonté ire ment lancées sur eux l Ça 
doit pourtant être bien difficile de voir si une 
chaise a été lancée volontairement ou malen 
contreueement t On arrêta donc Deatombesqui 
en se débattant e/fleura du pied le pantalon du 
gendarma Flamant Le geste instinctif a été 
changé par le gendarme en coop de pied vio- 
lent. Remarquons que le gendarme Marnant 
n'a pas la moindre ecchymose. 

M* Legrand présente encore la défense du 
pn. venu qui, il est inutile de le dire, n'a jamais 
été condamné. 

Il plaide que les coups n'ont nullement été 
volontaires. 

un mois avec sursis. 

i l'église St-Jean-Baptiste de Roubaii 
M. Glorieux. 88 ans, ouvrier d'usine a Rou- 

baix qui le dimanche et le lundi est concierge 
au patronage St-Augustin, a crie « A bas les 
voleurs t A bas les cambrioleurs t • 

Le commissaire de police, M Orimaldi, af- 
firme que ces mots lui étaient adressé« «ins 
conteste et que M. Glorieux devait très i ten sa- 
voir A qui il avait affaire, car le délit a été com- 
mis a midi et M Gnmaldi s'était promené toute 
la matinée, ceint de son éeharpe. sur te parvis 
de l'église. Il reconnaît, cependant, sur une 
question de M* Goethals. qu'il portait son 
echarpe sous son pardessus et qu'il était serré 
contre la foule. 

M. Glorieux reconnaît avoir proféré les paro- 
le« séditieuse*» l II s'adressait non au commis- 
saire mais A une bande de voyous qui l'inven- 
taire fini, avaient jugé intelligent, saus doute 
pour gtoriûer la pensée libre, de venir cons- 
puer la calotte t 

II* GoetlMLls défend le prévenu. Il est très 
naturel dit-il. que Glorieux n'eut pas connu M 
Grnnuldi qui opérait dans un quartier aux an- 
tipodes de son arrondissement. L'echarpe. si on 
s'en rapporte aux déclarations du commis- 
saire lui-même, placé sous le pardessus n'était 
pas visible étant dunné la foule. L'intention 
délictueuse n'existe donc certainement pas. 

Néanmuins le tribunal condamne 4 lu jotfrs 
avec sursis. Le jugement contient cette cu- 
rieuse allegation que Glorieux devait bien con- 
naître le (xmmiLsr-aire de sa communeI Allez 
demander aux habitants du Ha verdi s'il» con- 
nu muent M. le commissaire QriinitMi ; M sur 10 
répon imnt non. M. le président Soésssé ne 
Minhie pas très ferré en géographie. Il prend 
RouiMUx pour une bourgade de «*>J Aines- 

A l'église de Wasqnehal 
Le prévenu, on te sait, est M. l'abbé earner- 

lyn. Je. l'un des vicaires de la paroisse. Laissons 
lu pirulu SU uoiDinis:>aire, M. July ; il nous ap- 
prendra le crime de l'aube. 

Il était deux heures, dit le commissaire. Une 
brvtie venait d'être faite. J'entrais danuleguse 
en --s. aladant los Chen.1*, forcé de me livrer a 
touto une gymnastique (Comme il devait être 
diô.e t). 

J'avais été forcé de ganter mon cli-ips'iu sur 
la tête. M. l'abbe Oemt*rly»ek *M précipita sur 
moi et me pria de me decoiiW. •*" "« p-'uv«is 
le r.nre. Quelques minutes après, l'abbe mu Ut 
une n.'uv.nie injonction d'avoir * im- décou- 
vrir Je lui répondit alors Que je n'avais pas 
dorai« Araswvuir de lui I ,Ûùeiie exuuids uoli- 

faaaae-L Cast alors <ros l'abbé leva le feras, n 
me toucha ta (ront et en même temps fit rouler 
mon chapeau à terre. Deux gendarmes l'arrê- 
tèrent. 

M. l'abbé Camerlynck. un jeune prêtre de 
99 ans, reconnaît la matérialité du fait : « Si, 
dit-il, M. ie Commissaire n'avait pu se décou- 
vrir la première fois que Je le lui demandais. (1 
aurait pu le faire la seconde fois au lieu de me 
répondre grossièrement. Je n'ai nullement eu 
1 intention de frapper. Mais M. lé Commissaire 
a la téta près du bonnet et j'ai pu en le décoif- 
fant la loucher an front, d'autant plus qu'étant 
très petit j'ai dû faire le geste de bas en baut. » 

Le commissaire, rappelé, reconnaît que le 
geste a bien été fait comme l'indique l'abbé. 

M* Bataille défend M. l'abbé Camerlynck. Il 
commence par établir que malgré la loi de 1906, 
le curé et ses vicairei sont toujours chargés de 
la poheo de realise. * La commissaire, dit-il, 
s'est muntre d'una incorrection, que n'ont pas 
jusqu'ici, du moins en general, les agents char- 
gés d'inventaires. M. T'abbé Camerlynck lui a 
donné une leçon de politesse. Peut-on fui donner 
tort ■ 

En terminant II mentre que le commissaire 
marchait d'accord avec le maire de Wasejuehal. 
H. Lej eu ne-Mu liiez, qui lai aussi avait commis 
cette goujaterie de rester couvert dans la mai- 
son de Dieu. Le maire, lui, A l'observation do 
second vicaire, M. l'abbé Fogt. a répondu par 
un soufflet. Le parquet a jugé ne pas devoir 
poursuivre ce singulier maire. Tout pour les 
catholiques l M* Bataille annoncé qu'usant de 
de son droit de citation directe, M. l'abbé Fogt 
poursuivra M. Lejeune-Muiliez pour outragea 
un citoyen charge d'un ministère de service 
public dans l'exercice de ses fonctions. 

Nous verrons si le tribunal fera de la justice 
distributive et innigere à M. le Maire de Was- 
auehal les 15 jours de prison sans sursis dont 

a gratifié U. l'abbé Camerlynck. 

Au Tribunal correctionnel 
D'HAZEBOUCK 

M. François Stoven. 22 ans, fils de l'honora- 
ble brasseur de Renescure, arrêté, mardi der- 
nier, lors de l'inventaire de cette commune, a 
comparu devant le tribunal correctionnel d'iia- 
zebrouck. 

M. Dejamme présidait, assisté de MM. Le- 
Tebvre et Coupiliaud. 

L'inculpe, qui se trouvait A l'intérieur de l'é- 
glise avec un de «es amis, avait, en entendant 
attaquer les portes du sanctuaire, exprimé son 
indignation A l'adresse des inventoneurs A 
l'audience, il prend très crânement la responsa- 
bilité de son acte, mais déclare que ses invec- 
tives visaient le groupe des inventoriours, et 
non tel ou tel gendarme. 

M. Schmitt, procureur de la République,-qui 
a tenu A venir siéger lui-même pour se mettre 
en vedette, déballe tous les clichés dent usent 
les feuilles anticléricales : ■ politique de rébel- 
lion », « prélats belliqueux >. toute la collection 
y passe. L'organe du ministère puonc s'oppose 
surtout A ce que le tribunal accorde au prévenu 
le bénéfice de la loi Bérenger. 

Dans une plaidoirie remarquable. M* De- 
groote s'élève contre la sévérité excessive dont 
M. le Procureur [au preuve a l'égard dé son 
client. Il fait justice des attaques dirigées par 
M. Schmitt contre les chefs de l'église en citant 
les paroles, toutes de conciliation du Pape ; en- 
fin, il prouve, instructions préfectorales en 
mains, que M. Stoven, n'ayant pas commis de 
voies de fait, n'aurait pas du être appréhendé. 

Faisant droit aux sommations du Procureur, 
le tribunal a. cependant, condamné M. Michel 
Stoven a six jours de prison sans sursis. 

BAUVIN 
La gante ohnuipdtre do Bauviu, arriva 

tout re.'erumftnt daim cetl» cuuiauine,vt«naot 
du Huuulio, ou il exerçait les mimes IJDC 
VIODS, fut le commissionnaire du commis- 
saire pour notifier à M. le eure de.£auvm 
la visite imminente de l'inventorieur. 

La troupe arriva vers neuf heures A l'é- 
§lise. Las cloches avalant été mises en 

ranle, mais le portail n'avait pu être fermé. 
Quelques personnes seulement se trou- 
raleot dins relise, mais la foule était 
grande en dehors. 

< Je prot. sUi, dit M. le Garé de Bauvia, 
contre l'injuste prétention du gouverne- 
ment de faire l'inventaire de biens qui ne 
lui appartiennent à aucun titre. Car, il ne 
nous persuader» jamais que les inventaires 
ne sont pas le prélude d'une connection 
certaine. Nos église« et nos ;bieos L'auront 
pas meilleur-sort que les couvents, q^'ou 
vient de oonQsejuer, après avoir injustement 
chassé leurs légitimes propriétaires, qu'on 
laisse mourir de faim en exil ,. M. le Curé 
de Bauvin déclare réserver les droit» |oe la 
fabrique et des tiers. 

Ce rut un semblant d'inventaire. 
Un dut requérir le génie pour faire sauter 

la serrure de la porte d'une des sacristies ; 
les sapeurs frsjoturèreat également une 
porte d armoire, pour que le receveur de 
l'enregistrement pût y jeter un coup d'oail. 
Avisant ensuite, du côté droit du chœur, 
une porte fermée, il fallut une demi-heure 
de rudes efforts oour arriver i pratiquer 
dans cette massive porte de chêne, un trou 
par ou un homme pût se glisser. 

Pendant ce temps, ou entendait chanter 
dans la rue et les cloches De cessaient de 
tinter. 

Uu individu du village vint s'offrir pour 
aider & enfoncer la porte. On l'a hué vigou- 
reusement. 

PROVIN 
Une centaine de chasseurs à pied avaient 

pus le train de 0 b. 42, sur la ligne de Bé- 
thune, en môme temps que 18 gendarmes. 
Un caporal, uu malU'o-ouvrier et 2 hommes 
du génie les accompagnaient, avec les ou- 
tils nécessaires. I 

Aussitôt descendu du train, un adjudant 
alla donner l'ordre aox gendarmes a che- 
val d'Aunœullfn, qui attendaient dans la 
cour de la gare, de se porter sur l'église de 
Proviu, puis sur celles de Bauvin et Han- 
tay pour empêcher, si possible, qu'où en 
fermât les portes. 

Les deux témoins étaient deux canton- 
niers des environs. 

L'effraction du grand portail, après les 
sommations réglementaires, fut l'affaire 
d'un instant. 

M. le curé se trouvait à l'entrée de l'église 
avec M. Oeorges Deren, président du con- 
seil de fabrique. Bon uombre de Qdèles 
étaient presents. Au deours, il f avait 
foule. 

Le curé renouvela sa protestation. 
M. Georges Deren protesta eu erflrmant 

aux iuveotoneurs que s'il avail «Ha en son 
pouvoir d'A'abllr & l'entrée du l'ùgusa une 
h.irii^reinr a u-hissable Jamais ils ne fussent 
p   ses par tu. 

Le cumuiissaire réquisitionna, auprès du 
caporal du génie, des hommes armés d'ou- 
(lls pour qu'un ouvrit la porte de la sacris- 
lie. Les sapeurs eu firent sauter la serrure. 
Q lelques miuutus après, tout était terminé. 
L' prétendu tuveutaire n'avait pas duré un 
quart-rf'heure- 

Les M le!.-.t restés dans IVglise chantaient 
des c ntt;ques On sulua la sortie des iuven- 
Uirieuis pat les cris de « Vive la Liberté t • 

HANTAY 
On arriva h EWolaf vers 10 heures 1[3. Le 

poi lau fut enfoncé, après les aouueries Uu 
cl» loi. et les sonimalious. 

Dans sa prutestalion, le curé ût ressortir 
que l'Agi ne de cotte paroisse n'avait coûté 
uu sou ni à la commune, ni au département 
ni à l'Etst et qu'elle avait été construite par 
des personnes généreuses puis remise à la 
commune sous la condition qu'elle serait 
affajtsa A perpétuité a l'exercice du culte 
catholique. La donation a t té acceptée à 
cfcttc condition ; un arrdté préfectoral en 
f.iil foi Le mobilier de IVgliso provient éga- 
lement de gêné o.iitr's p n iicnticres et du 
produit de .jué-'h ou d« dous. 

Pour efleetuer l'inventaire ont dut ouvrir 
avo>- <'fjra.f-.iiou in port» de in Sr.crii.ti.> Tout 
S'tf('o;n;.!it r;<r>iH'-mmit, taudis due l'aaais- 
UiUUl Uilauliait i« >»•*••«»■«. 

HERRIN-LEZ-GONDECOURT 
On nous écrit : 
La population de la petite commune d-Her- 

rin (canton de Seclin) s'est trouvée tout h 
coup doublée par suite de l'inventaire. 

Celte opération n'ayant pu aboutir en 
mars dernier, il fallut donc recommencer. 

Vraiment, était-ce bien la peine de mobi- 
liser toute cette force armée pour prendre 
d'assaut la pauvre petite église  du village. 

Eile n avait é cette heure si matinale de la 
journée que son seul curé pour défenseur 
et gardien. 

Seul pour pretestor contre l'acte de van- 
dalisme qui allait s'accomplir; seul pour 
revendiquer les droits de Dieu et de la jus- 
tice oatragée. 

Ujiume les portes de l'église étaient fer- 
mées et que le Curé, pour obéir A son évo- 
que, se refuse t en donner le* clefs, les in- 
ventoneurs, après les sommations d'usage 
durent employer la force. 

Les portes bien que n'étant pas barrica- 
dées offrirent cependant unefeertaine résis- 
tance. 

Et puis, il faut le dire, nos braves trou, 
piers du génie, n'y mettaient pas beaucoup 
d'adresse ni d'entrain. 

Les cambrioleurs qui vinrent opérer dans 
la dite église dans la nuit du 17 au 18 avril 
1901, connaissaient mieux leur métier et 
firent moins de dégâts. 

Enfin, après cinq minutes environ d'ef- 
forts, les portes cédèrent et on put péné- 
trer dans l'Eglise. 

M. le Curé, du banc de communion, lut 
une courte et énergique protestation, qui 
fut écoutée en silenoe par MM. les opéra- 
teurs. 

Il leur laissa comme sujet de méditation, 
pour la matinée, cette dernière pensée de 
sa protestation : 

■ Les hommes ont pour exécuter leurs 
œuvres, la force, l'injustice et le temps t 
Dieu, lui, a pour les juger, les punir et les 
récompenser, la patience, la justice et l'éter- 
nité. > 

M. le Percepteur d'Annceullin voulut bien 
joindre la protestation qui venait d'être lue 
au procès-verbal de l'Inventaire. L'Inven- 
taire 111 Parlons-en I Vraiment peut-on ap- 
peler cela un inventaire. Ce ne serait que 
ridicule si ce n'était en mémo tumus sacri- 
lege. 

L'opération dura moins de temps qu'il 
n'en faut pour la raconter. 

Enfin, ces Messieurs ont fait observer lt 
loi. Ils y mettent toute leur gloire. Laissons 
leur cette vaine gloriole. Ça n'est pas sé- 
rieux. 

Disons avant de terminer pour être juste 
que les fonctionnaires du gouvernement 
qui pénétrèrent dans l'église pour accomplir 
leur triste besogne observèrent les conve- 
nances. 

Sur la place de l'Eglise, pas d'incidents A 
signaler pendant que se poursuivait les 
opérations de l'inventaire. 

Quelques pandores en conversation 
essayaient de faire de l'esprit ; «a ne dura 
S 1ère et puis c'était plus bêle que méchant. 

ilas t dans ce corps d'élite, il y a quelques 
années encore si respectable beaucoup ne 
savent plus être ni dignes, ni sérieux. 

CAMPHIN-EN-CAREMBAULT 
Vendredi, vers 8 b. 1|2, une troupe de 150 

hommes et une vingtaine de gendarmes 
entraient dans lé village. 

La population aussitôt se massa près de 
l'église ; certains passèrent par dessus les 
murs du otmetière, mais la troupe barre 
bientôt les passages. M. le vicaire refusa 
l'arrêté que M. le commissaire lui présen- 
tait comma su desservant. La lettre fut 
portée chez M. le curé malade. Dans sa 
protestation, M. le vicaire plaignit nos sol- 
dats du triste rôle qu'on leur imposait. Aux 
-■■■■i-'iFÀtioiis on répondit par le cri de « Li- 
berté ». 

Trois soldats attaquèrent le grillage oui 
céda au bout de quelques minutes. Au por- 
tail, le président de Fabrique fut violem- 
ment repoussé par deux gendarmes qui ne 
le l&cbereat qu'après de trop justes récri- 
minations. 

La porte ne cédant pas aux pesées, les 
solda« enfoncèrent au bout de 20 minutes 
à coups fle haches et de barres de fer. 

Dans l'église, M. Ghapoutot, percepteur 
d'Auuœul.iu, trouvait avec raison qu'il n'v 
avait rien à inventorier. Deux gendarmes 
comptaient les chaises portant le nom de 
leurs propriétaires. La sacristie fut ouverte 
par force et le percepteur n'y voyant pas 
merveille, commanda de marquer 4 chan- 
deliers. 

La triste besogne accomplie, les gendar- 
mes durent arrêter la foule qui se pressait 
peur entrer dans l'église aux cris de Vive la 
liberté I C'est à nous ct'église 1 A bas les 
voleurs t 

M. le Vicaire monta en chaire et après 
Îuelques mots bien sentis fit chanter le 

'ut-ce. 

CROIX 
Les deux églises du la Ville, Inventoriées 

vendredi, ont, dès le soir même, été répa- 
rées. Les portes conservent cependant la 
truce des effractions. 

A Saint Pierre, une grande toile portant 
ces mots* Vive Jésus-Christ11 Vive la Li- 
berté I a été appliquée ft l'entrée principale. 

A Saint-Martin, toute une partie du grand 
portail a été remplacée par des planches 
brutes, ainsi que la porte de la saeristie. 

Le simulacre d'inventaire fait dans les 
deux églises appartenant aux catholiques 
n'a relevé que quelques objets. Des salles 
de sacristie n'ont même pas été visitées- Un 
autre detail qui dénote bien la façon dont ce 
relevé a été opéré : A Saint-Martin un porte- 
llauibeaux a été inscrit sous le titre de : 
porte-bouteilles... 

Les Ûdèles se sont rendus nombreux 
dans leur église dans la journée de samedi. 

WASQUEHAL 
Vendredi soir ft 8 heures, eut lieu le salut 

de reparaUon. L'église était oomble comme 
aux grands jours. Après la récitation du 
chapelet, M. le Curé monta en chaire et ra- 
couta en peu de mots les opérations de l'm- 
vontaire et félicita M. Camerlynck d'avoir su 
défendre les droits de Dieu. 

Pendant le salut on chanta trots fois le 
Par-ce Uoitune et le cantique Pitié men 
Diet*. 

Après Is cérémonie, la foule se porta en 
masse vers la demeure du cttoyeu-maire, 
OÙ elle protesta contre son inqualifiable ma- 
nière d'agir, criant ; JHuu 1 üou 1 les casse- 
roles 1 et chantant : 

Mous sommes catholiques. 
Catholiques et Kraaçaîe. 

De là la colonne se dirigea vers les bsbi- 
liiii-j-is dy divers conseillers municipaux, 
téiuoigiiant toujours sou InJigualiou. Cu 
b'iTstuu« vers 10 heures que le calme se 
rétablit 

MILLAM 
Mercredi 21 novembro, vers s>"h. t\$, un 

sous inspecteur des Domaines arrivait es- 
cort« de geudarmee, dragons et fantassins. 
Nul n'était préveau; un gendarme s'en fut 
ebeS MM le président, le trésorier, le ouré. 
Le premier était indisposa, le deuxième ab- 
sent, le troisième, reieuu ft l'église, u'eut 
que le temps d'en fermer les portes. 

LU vnin tes paroissMtas socoururoat au 
sou lugubre de la clocli** d'alarme, le cbe- 
iiiiii leur outil barré, et pendant six quarts 
d'heure ils assistèrent impuissants A la vio- 
lation de leur église. Sans autre forme de 
procès quelques coups de clairon reten'J- 
«HUL ouïs les cuuos de hache. la grau*!' 

porte finit par eâder. L'inventorieur péné- 
tra dans le lieu saint et Ait présenté à M. le 
Curé par un jeune Inconnu ceint d'un« 
echarpe et suivi de gendarmes. 

M. le euré après avoir protesté contre 
l'effraction sacrilège commise, rappela la 
protestation qu'il avait lue au nom du Con- 
seil de Fabrique lors d'une prem'ère tenta- 
tive faite par T. Spieser. percepteur ft Wat- 
ten. Il ajouta : 

Mais si l'Etat nous reconnaît la propriété et 
la jouissance de ces biens pourquoi veut-il 
Infirmer les droits qu'il affirme. 

Dailleurs. tout ce qu'il voua fait inventorier 
vous conQrmera mon assertion t que nous ne 
tenons rien da lui. Remarquez cette inscription 
au bas du premier tableau : « A la gloire de 
Dieu et en souvenir do «nos chers parents, 
Pélronille Aadries 1716 ; un autre Jan Andriea 
1714; un de Jeu Verborgt*-Lepine ion; ; un de 
Laurent Coloos 1663. Si tous les objets du culte 
ne portent pas pareilles inscriptions, les dona- 
teurs vivants et les descendante des Moreau, 
Vanhaeoke, Coloos, Osten, Drieux, Delgrange, 
Desmidt, Porta man, Roussel, Derooghel. De- 
broucker. Pannier viendront revendiquer leurs 
donations on celles de leurs ancêtres. Les 
paysans se trouvent assez pressurés d'impôts 
pour réclamer de l'Etat qu il respecte et fasse 
respecter leurs droits les plus sacrés. 

L'a officiel s n'arrivant pas ft| enfoncer la 
porte de la sacristie blindée de fer et de 
tôle, le commissaire alla requérir des mili- 
taires, et choquant fut l'empressement avec 
lequel on défera ft sa requête. Il n'aurait 
plus manqué que de choisir pour cet office 
un soldat originaire de la paroisse qu'on 
eut... le bon goût d'amener de Dunkerque. 
pour maintenir ses parents et amis. Pauvres 
soldats, pauvres gendarmes, qui, képi sur 
la tète, sans aucun signe de respect pour le 
Seigneur, courent de tous côtés, fouillent» 
secouent les boiseries, comme s'ils s'étaient 
trouvés dans la maison d'un fraudeur! Nous 
n'avons constaté que l'enlèvement d'une 
minuscule casserole, destinée ft chauffer 
l'eau des fonts baptismaux. 

A onze heures trois quarts, la cloche 
appela les Ûdèles pour le salut de répara- 
tion, après lequel tous constatèrent l'état 
des portes et armoires enfoncées, même 
celles qui étaient ouvertes. 

Dans la région de Cambrai 
Ainsi que nous l'avions annoncé vendredi 

les Inventaires ont recommencé samedi 
dans la région de Combrai. 

A SAINTE-OLLE 
A 6 heures 1)2 du matin, des gendarmes 

& pied, deux compagnies du 1er de ligne, 
un peloton du 4o cuirassiers, deux croche* 
teurs, un cantonnier et deux agents en 
civil se présentaient devant l'église de 
Sainte-Olle pour aider et protéger au besoin 
le receveur de l'enregistrement et le com- 
missaire do police qui arrivaient en même 
teuaps pour procéder & l'inventaire. 

Il y a six mois, l'église de Sainte-Olle était 
imprenable ; les opérateurs le savaient 
bien, puisque par deux fois ils durent se 
retirer, sans pouvoir y pénétrer ; voilé. 
pourquoi ils avaient préjugé aujourd'hui 
que deux cents hommes de troupe n'étaient 
pas trop pour faire l'assaut de la place. 

Mais, parce que c'était ainsi voulu, tes 
portes simplement fermées ft clef, cédèrent 
assez facilement aux efforts de la pince, 
pour livrer passage aux envahisseurs. 

M. le Cure renouvela sa protestation, en 
faisant observer que presque tout le mobi- 
lier appartenait ft M. Black, qui avait égale- 
ment fait construire l'église. 

Un simulacre d'inventaire est fait en quel- 
ques minutes, au milieu des ténèbres. 

Pendant ce temps, la foule massée devant 
l'église chaute ft pleins poumons le can- 
tique : Nous voulons Dieu ! 

Arrivé s. la sacristie, le commissaire fait 
remarquer à M. le Curé que la porte va 
{jrobablement être brisée et qu'il serait pré- 
érable de l'ouvrir. M. le Curé répondit : 

« Qu'ft cela ne tienne. Il y a encore du 
cbône dans le bois de Bourionl » 

A sept heures et quelques minutes, l'opé- 
ration sacrilège était terminée. 

La foule entra alors émue et contenant à 
peine son indignation, pour assister ft un 
salut de réparation, pendant que les invea- 
toneuru officiels et la troupe reprenaient la 
route de Cambrai. 

NIERGNIES 
L'église étant ouverte quand la troupe y 

arriva, vers 6 h. 1)2 du matin, l'inventaire 
S'y ût sans incident. 

ESTOURMEL 
La chose fut moins  facile,  malgré un 

5rend déploiement de force armée, car la 
eunesse catholique avait fait bonne garde 

et solidement barricadé l'église. Les ieven- 
torieurs furent reçus A la grille par M. le 
Curé, qui leur adressa une énergique pro- 
testation. 

BOUSSIÈRES 
En l'absence de M. le Curé qui était ailé 

porter le Saint Viatique a une malade, les 
agents brisèrent un vitrail ; l'un d'eux pé- 
nétra par-la brèche et ouvrit la porte A ses 
complices. 

Qariévj-, Selv 1ST«), EHniuorl, CHI- 
le.jr et Ligny reçurent} également la vi- 
site des inventoneurs qui purept s'acquitter 
de leur triste besogne sans incidents nota- 
bles. 

<§as de Cultuelles ! 

pourquoi ? 

qui 
da* 

Par ©"STX*. 
Cette question des cultuelles, la Con- 

naissez vous t 
Lm  colMauwz-voa,    eues   poor 

nloner le bee au premier blocard venu, 
ui viendra vous repeter ce qu'il a lu 
I«M son journal t 
LA c«.«^.a«i-to.i asMi pour 

l'expliquer avec fruit t 
On a tuajeHura a, »preadrw sur une 

question aussi importante. 
En trente-deux pages, Cyr vous Vex- 

pose tout entiire, avec la precision, la 
«,l«rt4, la vlsue.r d« Mlyle et /'»»to- 
rit« que. vous aimez à rencontrer dans 
ses articles. 

USEZ SI BROCHURE I   RÉPANOEZ-U ! 

Il u'est pas permise un catholique d'igno- 
rer : 

Qui a voulu la Séparation ; 
Comment on l'a rendue possible. 
Comment le pays a été « roulé » ; 
Que la loi est mauvaise ; 
Que tes cultuelles sont inacceptables, 

ŒDt pourciviol ? 

I* brochure se trouve ft la Croix du 
Nord, 15, rue d'Angleterre, Lille, aux prix 
Suivants : 

L'unité       0.10   —   franco,      0.15 
Les dix      0.GÖ   —        » i   » 
Le cent      G   »   —        > 6 B5 
Le mille   35   », port en plus. 

fAS DE CULTUELLES 1 

POURQUOI ? 

COMICE AGRICOLE 

l'arrondissement de Lills 
Dans sa réunion du 21 novembre, lo Co- 

mice agricole de l'arrondissement de Lil'é) 
a pris A l'unanimité des membres présentai 
les délibérations suivantes qu'il recomvj 
mande ft l'attention de MM. les Députés efl 
Sénateurs et ft la bienveillante sollicitude dé, 
MM. les Ministres intéressés. 

Les gramst oléagineuse* 
La culture des graines oléapneuses après« 

que disparu de l'assolement de notre région en 
raison de la concurrence exercée uar lus grai- 
nes étrangères importées en franchise de tous 
droits. 

Depuis longtemps l'agriculture reclame con- 
tre cette situation. Chaque anaée le mai s'ag- 
grave par l'entrée de quantités de pins en plus 
considerables de graines étrangères. 

Une sage protection déterminerait les cuit* 
valeurs ft reprendre cette culture et retiendrait 
au profit du travail national des raillions qui 
vont se répandre sur tous les points du globe. 

C'est pourquoi le Comice agricole de Lille, 
rappelant ses délibérations antérieures, ré- 
clame l'adoption par le Parlement de l'ancienne 
proposition Sucbetet ou tout au moins le vote 
des droits de douanes proposées dans le pro- 
chain budget par M. le Ministre des Finances. 

Mênopoiê ds la rectification ds l'afcs+f 
Considérant que deux propositions de loi ont 

été déposées sur le bureau de la Chambre pair 
MM. Martin et Maujan. députés, tendant A 
constituer au profit de l'Etat le monopole de la 
rectifloaUon de l'alcool. 

Considérant que les monopoles constituent 
des atteintes S la liberté individuelle, commer- 
ciale et agricole. 

Considérant que la Commission extra-parle- 
mentaire des alcools a repoussé dans êos con- 
clusions le monopole integral, aussi bien que 
les monopoles partiels de production, de recti- 
fication ou de vente, ainsi que tous les mono- 
poles combinés de l'alcool. 

Considérant que l'Etat n'a pas besoin de re- 
courir au monopole de la récusation de l'alcool 
pour imposer aux distillateurs un control« 
hygiénique qui respecte *. la fois la liberté <tv 
commerce et de l'industrie et protège la santé 
du consommateur. 

Le Comice agricole de Lille proteste énergt» 
quement contre tout monopole de l'alcool pat 
1 Kiat, qu'il soit monopole de fabrication, de 
rectification ou de vente et émet le vœu 

Que in propositons déposées ft la Chambre 
par MM. Mauj&n et Martin, députés, en faveur 
do monopole de la rectification de l'alcool 
soient repoussées. 

L'orgs donc les ad/udication* militaire» 
Considérant que par une décision récente, le 

ministère de la Guerre a prescrit le remplace- 
ment par de l'orge de i|3 de l'avoine dans les 
rations des chevaux de l'armée. 

Considérant que cette substitution ne procu- 
rera aucune économie S l'Etat. 

Considérant que. au inouïs sous les climats) 
froids du/Nord et de l'Est, l'orge ne saura* 
remplacer l'avoine et que celle-ci doit rester, 
comme elle l'a toujours été, la nourrituro nor- 
male des animaux de i'eepèche chevaline. 

Le Comice agricole de Lille émet le vœu que. 
pour les regions du Nord et de J Est. la déci- 
sion soit rapportée et que l'orge nu soit pas 
substituée a l'avoine pour l'alimentation des 
Chevaux de l'armée. 

Que, si pour les niâmes régions, on juge né- 
issnire d ajouter quelque cuose S l'avoine, les 

précieuses qualités du .sucre dénaturé le fas- 
sent rediercher de préférence 4 tout autre oli 
ment. 

Gazette du Nord 
HOairUTIOHS ECCLESUSTIQBES 

M. Bacout, professeur ft Douai, est nommé 
curé de Satescbes. 

M. Dupont, vicaire ft Valenciennes (Fau- 
bourg), est nommé curé de Wallers-en- 
Fagne. 

M. l'abbé Degraeve, missionnaire diocé- 
sain, est nommé doyen de Gravélines. 

On annonce la mort : 
— A LOMMK, do MU« A 11 aie Du«»», 

pieusement décédée le 133 novembre 1906, à i 
l'Age de 20 ans. 

Elle était la soeur de M. Edouard Dunas, 
vice-président de Jeunesse Catholique. 

— A. WrVKQliKUAL de M. JcMU»- 
Batptlate Lenrldau, 72 ans, membre du 
conseil de Fabrique, ancien adjoint au maire 
et conseiller pendant près de vingt-cinq ans, 
administré de sacrements. 

Les funérailles auront lieu le mercredi 24, 
A 11 heures du matin, en l'église paroissiale 
de Wasquehal. 

—Vendredi onteu lieu.enl'églised'IlAlJ- 
B0UHMN, les funérailles de Théodure 
lycbsscq, victime de l'accident de lundi der- 
nier ft l usine Verley. Un nombre considé- 
rable d'Haubourdinois suivaient le corps de 
cet honnête travailleur. Au cimetière. M. 
Bulté, directeur de l'usine, prononça le 
beau discours qui suit : 

Messieurs, 
Je ne veux pas laisser fermer cette tombe sor 

10 modeste travailleur.qui maintenant yrapose. 
sans lui adresser un dernier adieu au nom du 
personnel entier de S'usine. 

Lebacq fut un travailleur consciencieux et 
dévoué; je l'ai vu. personnellement, ft l'œ-ivre 
pendant de longues années et puis aXQrmor que 
jumaie sa conduite ne donna lieu ft un repro- 
che- Sa mort, si tragique, cause un vide sensi- 
ble dans le personnel dont il Taisait partie et y 
laissera, j'en suis certain, on durable souvenir. 
11 est tombé sur le véritable champ de bataille 
de l'ouvrier, en faisant son devoir, victime 
d'une fatalité aveugle et imprévue qui l'arra- 
che aux siens sans qu'il puisse môme leur dire 
adieu i 

Le père de famille ne le cédait en rien ft 
l'ouvrier; il sut élever »nri nomoroux enfants, 
qui le chérissaient, dans le droit chemin, et 
cela ft force de travail et do privations ; d'une 
honnêteté A toute épreuve, il fut le modele da 
ces humbles citoyens vaillants et courageux, 
qni font la force et la prospérité d'un pays. Il 
trouvera, 1 A-haut, la recompense promise A 
ceux qui ont cru. souffert et peiné ! 

Puit.se les regrets de tous ceux qui l'ont 
connu adoucir la douleur de la chère corn 
pagne et de ees enfants, ft qui. dans le malheur 
qui les frappe, vont toutes nos sympathies. 

Au nom de tous, Lebacq, adieu t 
Nous recommandons aux prières l'Ame 

des défunts,   et offrons ft leur Camille no* 
chrétiennes condoléances.   - 

— Nous apprenons les (Uaçailles de M". 
Adolphe HeaalsB, industriel, fils de 
M. Jeau Hennion. Ûlateur et conseiller mu- 
nicipal de I.lt**-.r;i.I,Ks, avec Mlle 
Jaauae Vas KlelavnAe, Ulla de M. Tau 
Kislande , bourgmestre de COMINJ£S 
(Belgique). 

— Samedi matin, & onze heures, a été cé- 
lèbre en l'égtlse Siiut-Cbnstophe, ft TOUR* 
COING, au milieu d'une assistance aem- 
breuse et choisie, le mariage de M. Ans» 
saste Llupens, directear de ûiaturs. 
Ills du distingué directeur des établissementg 
Boutemy frères, ft Linselles, avec Mlle 
Thérèse Deaoyette, fille de M. Charles) 
Deuoyette, entrepreneur, et de Mme De- 
nuyette. née Leleux. 

Les témoius étaient : pour le marié, MMJ 
Alexandre Linipens, ingénieur, son frère* 
et Cyr Gambier, industriel ft Renaix, son 
oncle; pour la mariée, MM. Charles De» 
noyette-Flipo, son frère, et Uuuri Leleuav 
négociant ft Paris, son oncle. 

Le consentement a été reçu par M. l'abM 
Leclercq, doyen, qui a prononcé une tossci 
chante allocution. • 

pendant la messe, M. Charles Denoyettey 
frère de ls mariée, dont ou connaît la beb« 

.   voix de baryton, a supérieurement \uten. 
| prêté 0 Salutaris, de Ricquier, Benedia, 

h   Lftiz c*tfc Jrcch"-a/ Héfi*jidéZ-la !    ïtus. de Buaocr.^ue AfflW^d« h^x^My^ i 


